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Les Sauvages tinrent parole y 8ç les

premiers coups qui furent portés aux
Anglôis , dans le Canada

,
partirent de

leurs mains.

M. Picquet fur des premiers à pré-

voir la guerre qui s'alluma entre les An-
glôis & l'es François vers 1742. Il s'y

prépara long-temps d'avance ; il com-
mença par réunir , dans fa Million , tous

fes François difperfés aux environs
,
pour

fe fortifier & donner plus de liberté aux
Sauvages. Ceux-ci failoient tous les dé^

tachemetts qu'il leur demartdoit ; ils

étoient continuellertient fur les frontiè-

res pour épier les mouvemens des enne-

mis. M. Picquet apprit
,
par Un de ces

détachemens
,
que les Anglois faifoient

des préparatifs de guerre à Sarafto , 8c

Î)ouUoient leurs établifTemens jufques fur

e lac du Saint-vSacrement. Il en donna
avis au Général , & lui propofa d'y en-

voyer un corps de troupes pour intimi-

der au moins les ennemis , fi nous ne
pouvions pas en faire davantajge. Là
partie fut liée. M. Picquet y alfa lui-

même , avec M. Marin qui comman-
doit ce détachement ; on brûla le fort

,

fes établifTemens de Lydius, ptufleurs

moulins à fcie , les planches, les ma-
driers, & autres bois de conftrudion

,;
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